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aujourd'hui le caclet particulier de l'industrie fraiçaise ; Mihilimise dessous d'ençméms Mais lit mode aI chang: aIul\. graiis et
se l'est tii r hinelîlu sorti apiirii pour lit 'oo, comme Lyon pour rieî's dessits, aix raaiIges et aux gnirlaides, elle préfée aujour-
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